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amenaient parfois un sourire sur les lèvres de son
FITTERRÉ VIVANT Interlocuteur. De leur vie future, pas un mot. Sans

D'après un récit authentique doute, par un pressentiment étrange, ils tenaient
tous deux le bonheur comme un vase fragile que

l'on a peur de briser, même en l'effleurant.

Souvent une certaine augoisse ýsaislssa-1t Philip-Dums le salon bien éclairé de Monsieur Doripe se
pe à la pensée de son bontieur futur. Il avait en-trouvaient ce soir-là trois personnes. La place

Vendôme, que l'en apereevait de la fenêtre, était tendu dire que tout en ce monde doit être acheté.
J,

-elatif « Qu'avait-LI fait pour étre si heui-ux ? Iýa fortune,tinuqudlle et silencieuse, de ce repos a, qui

n'est jamais & Paris vérs les neuf ou dix heures une femme aimée et charmante allaient être son

du soir, qu'une oomparalson avec IQ mouvemeilt partage. Encore une q, en quoi avait-il m6ritù

d'être parmi les heureux- et les favcxris(ýs de laet les heures bruyantes de la jourir6e. Sur un
vit ? Telles étaient' les pensées qui passaientsofa, MademolwIle Dordne, dans une attitude un

peu languissante, écoutait Iffl dîseours d'uýn Jeu-ire comme des ombres sur les joies de cette inoublia-

ble »DimeAmérIcaln, Philippe Wentworth, quI lui faisait vis-

A-vàs, pendant que eon père, "Siý3 preýs de la fenè- Enfin, Monsieur Dcýrlne avait achevé son jour-,
nal. Avec 'un soin mét1,cuIeuxý Il avait rjtudlé letre, paralssalt totalement absorbé par. la lecture

du journal. courrier de la bourse et les nouvellffl commercia-

Il n'y avait guère dans ;.i. capitale d'hommeplus les. C'étet un homme sérieux qui ne faisait rien

heureux que Philippe ne l'était ce soir-là. Il n'glu- à la 'légère. La mort avait fait son entme. .

mit échangé son.sort contre oelui de pçrsonne. I1 -Mon cher aml,,dit-Il, t>n se tournant 'vers fK>n

futur gendre Je suis tout, à, W- t de votre avie,' et son départ la " jidë, Pýilippe ne J'avait Pm ou-ýavgIt en perspective l'avenir le plus heureux. In-
verte Riet n'avait amoi i.trodi.Ét par un hasard providentiel dans la famille JO Vous engage à mettre votre projet à exécution pour accourir plus, vite.

Doriné, Il en était devenu l'hôte Profitez demain matin du.traln express pour allefr pour lui S choc affiýeux, s'. cruel et SI Inattendu.
Le chef de la maison, un des plus grands commer- trouver Monsi»ux, Charbonneau, et réglez avec lul Cette journée fut horrible pour:les deux malheu-

d'une_ matdèredéfinltdve les comptes de la mal- mux. Cet événement 81 rî,,mtg de la capitale, était parvenu, grêcýe à gon e prévu, les ci -

énergie, à son travELII, à %on 1nIËatJveý à réaliser son. En partant de bcnn,ý_ heure, vouâ leerez, Ici conptanoffl qut J'accompagnaient, furent bientôt
demain soir, 'à, huit heures. Vous savez que nous connues âetouteis lesune fortune magnifique. Philippe -avait trouvé personnes qui avalent des

accueil auprès duriche industriel, heure,, dyité_ avons des b1IIetsý pour une première de Sardou. relations avec le -riche négociant. Le noýuvelle se

weseer à son commerce un imme homme dont les -Soyez tranquille. Je semi là, cher papa. répandit comme une traînée de , poudre. Aussi,

rai-es capacités, I'iat&-ôt qu'il porta4t aux affaires Quelques' minutes plus tard, Philippe prenait pendant toute la jourýn&-, une foule eurieuse, sym-
de son patron, et l'aimable caractère eontribuîtie t coDgé- Julie Tacoompagna jusqu'à, la porte du pathique, ou simplement indifférente, se pressa

ÈL la prospérité de la maison DorIne. Bientôt Mon, salon. Il lui balsa la ' main, Adieu, lui c'Ut-elle, eansl'hôtel DoTine. On voulait vcpix ce père et W

gieur Derine ne sut plus ýe passer de son.jeune pFesque, en tremblant, - Affleu 1 Non, au revoir ! fiancé si cruellement frappés, pIng!,,_u1ýs heurm

ýemployé. Celui-ci était plra,,4 qu'un , -simple commis, Pute, il 'descendit rapidement l'escalier et tra- avant la cérémonie funèbre, une foule com'paete

Il était devenu rami de la familleet finalement, Nersa presque en courant 'la p ce Vendôme pour stationnait dans 1 d' u a pu 1

'gagner son logis- rieux et dénué de pit-iA'ne sait'guère combien sonMonsieur DoirIne luil plopgsa 'de l'associer à ses trainÉffalres. Philippe accepta avec Jole. Il avait dé- PUIppe partit par le premier termina lhdiamète euxiogité peut ajouter &amertume au:
imals le I)ied à. pétrier et U survivants.po ýaýt tout espérer dans la journ66 rapIdement ý;ffl affaires et rentra deuil des -- --------

l'avenIr. le soir à, Paris, il courut à son logement, changea 1,e corps de la pauvre Julie devaitêtre d6pùsê
JuIýe, la fille dit millionnaire, était une eharmaný précipltamment de vêtemexits, et s&ným prendre le à, Montmartre,, dans le'eaveau de famille, où..oepo-

te jeune ruiýý Sa première éducation avait ét(3 temps do uvrir le, courrier que. le. concierge ava t sait, sa mère.- 'Un étroit paesag-e conduisait a=
faitè par sa mère après la mort de ceâe-el le déPo",sur sa table,:eoiirut à, l'hôtel Docine. degrés qul donnWent accè,4 Uns le<
ppro avet respectueux enc*Oreýquede eoutu- parents

eu le c6urage de se'séparer de. oit'fille MÙets et plus et W amis intimes dela famille "sSn-
dans un établissement ihe, les doinitLqums Introdu-18iWent k- futur n'filtre dirent Ke-als dans Oette citéde la mom Au MWeu.

Teugleim Iloeuvi-cý que ea pauvre femme n'avait de'la maison. de la Élencieuse ass1stancý-, on iîýýuf»ndaItýqUe les
pas,, eu le. tekps. Iýe, coeur de jeune -Mýolit9ffur vongpréeente ges sanglots du Palilire 1"hllibpo- Wentwola eycu$ef4 dit le va PtIË. On porta
fiijé,,6tAlt 'Pue e.erce=t «o1Loe*ýrIt orné de tou- let de pied en farýêtant -tans le vestibule, Il ne -W eerrcueil tout, a IL fond du

... tes 1 1 es ebumallamum pMpreýs à -son 4ýë et âéôli pourrait vouw Mcevo1rý tout de suite, -et Il m'a dit ment. par. quelques.ciel%". P ulsi »ut rentra dans,ren dQ vous iwîoduÀ_1ý1 au salon. de,rang, tqet en elle.:.étà4t 8yXnpathiq1ýe,,et ce qui le alléaoe-. _Là 10 11r perte fut
dbit PbWppe Wiemýtwwib M'heureux ce eoir-li4 -Mademoiselle Julie est là tés Montèrent eniz vodtu±e ýfflr zetnurnerý..chaM, 4

ýc1e«-.que, PýtLr la première, rots, il avalt osé don- Monsieur. Chez -eux.
-Seulé, ?... Sans *on pé-pe Dans son landau, Monsieur Dori»e était »euL

or à eulle leý titee.ýAê flanc&--.
Jamaîaýdano êW. plus beaux réves le, jeuné hom- Boule. Absoirbè par son chagrin, il ne pouýa!,t p«lftr'

011:cküý ral$mldlgsa 4t. le dom4estique Jetà sur Phillffl iiii regard si A rien d'aýitreqilA.Sa chère enfant. Il avait même,
fttm%--ý il poýuvù1t eeeqde se grDlre'pauviie ; ausai, é.tonnà que ce]-ai-ei ne put iépr-iiulix un sourire, , outlJý, phulppe.ý

Mon«Jeur Dorime ava1t'fait tout« lu avanceg.. La. A pas légém 'Philippe franchit im degrés. .11
4u chnetière »oýtmfLrtýý: tout 4tkit ;re4e"Tý-11

pune. t1lw:aVý. aecepté Avée joie 00nYme époux D29ilta quatre à clultre an opeond.étage. Il allaU
ejkncieux phnli>pe, q1il s'était évanouis alli..$- É., 4118.: trouver Julie tow oweule,mut qui éè&ft- depuls Jùugtewpý n 'n 101 d1mit.

du ait W,
etait, venué à- lýüi ce io>là, la. mitin tendue, av>éë, temps lue avait oelublé ý1oùX depuis la veille au

un -sourire beW%=. le reý-IreniOt de fix" -le scýr.: Ùn léger parfum de fleurs embaumait l'es.
Oû- 4taleil FýKtigue, IlJ"r du -M&I718ge, illa dei-,Ëlt gtie, elëbrë: avee p M-' ealler. Ctp-mi» Il reconnaà3gaïf oe parfume de jaFk

tWUt fn m" dan» le YI&. Il tà ta le îK)I, et XwitIý-pe dewý un eýoÇrt d4kU. Wý > racontait sa Min, la lkur prýtffle de ea
19 p,1èhte fibide, lý9êvemeüý .,humide, Il se e'rutAméý14ùe 1,erfý ou entra distralen pe, quâ pezeajt

ý,ûlt tout haut ses gouvêutrs-, de pèn&Mùiiibli*e, (lui ."las frapper. 1,Q salon ùtait éclairé faiblQmentý, d'épaloeoR téýb"

blement, 1-1 se ant:et le-visiteur demeura PlOe6 d'étonnement sur le g"kva, elkerch un point 4'apPWý

8êuiIý eu apercevant deux flaml«llxmùnment BR Main ne reRcoutra qu'vue isurface pe0e, mýtàl-

dew chaquq ciNté d'un crucifix. qui le glftça d'epôuvante. C'était ký' OOMU',-Il

de Julie, Ce tut nib,- réYýIaÉJoný PhUI ýîâYeitMadýemowne,.Dorine était morW. Un Wèvrla- ppe

awilt brÙflqlwiuent raL%,fin a âý jôui%. Elle maiutehant quýI1 se treulv&W dans le ca"v;lýau de la

kult là ýtmoh6é (laits on Mr«eIIý 1,1" ' x fer- fainille Dûr1ýÜe. AIQ", Il se 801l'ant vaguwu»mli,
qu'au momeut où l'on le cýert-UeU do saméf;,-Ies joues dune D'Aleur 4 cire, elle tenâlt en-

tteâ 4ee main *t '1'itaire J'a IÉ. un pettt-Oh:M u 'f là, -aimée' Il avait Perdu tout
eouý,ron»e de fleur4 de igur le çe1ý

Aix: prix. d'eefdrÉg ýffl=eL hoMM18

pw1ppe, eemier Moment 'glmpeu pwoëo âÜt pâVenit: à. eè mettre debout, Il irffl

Jeta un «ri RI atýSuX que eennteur DoYne aL.. legère doule= du c*6 ýoù il t»Mb4.,
'dans la YoIXý le MfUlheUreUXruL Ave deff larMffl 8ftVait t1ýop que pe Ise irt ç»ý oa fi"r r., Par. la mo,

père raeonta ý1'hOriýble ehoftý Julie s'6ýtalt mgr& Týe- k. lui étýit dkolffle,, ee n'âL-ralt' Plus de
ent K71 prýX à 3ee yeux 1 Lee: câ

la reille'attemt parfa4tem b pûmute Au: up W âtàJt,ýfMppé en

Mati '-la f«MMe de eba=b>, qùI àtadt entr6e piýur:z ý!ekÈi bouËeut et l'avaitifait

reeiHet a-y'aît ''tr,>üyé M m4tti:e"é, enc6ré toute de pëhie1ý -et (10 eb4kM5Oý' J-qe=alt Vffl Sr.
vêtue W r le Pl Ün 111vire glsillt-à tairw uw*OýM ffl peïký%é" de d6

orté n anc1]ýerý

Oe,ýq2ýL Prouvalt que la Mrt Ryalt êt6 It sentiment de, M eon»emation ee ai vif d&jýo le, de lbomnw, qe lê=ýIpeiuéuz,»Uee 
haxw

ý,xxw"t' pn s'Éâ4ý qmv"(,O= &péeliet au-JM>ýMe rem*u& tout à cý01Q =,výi il* "de ýfV*.

gi ptemière Srmt dû' âtriver «Préi dan$'' 11W 4,0 toue»av"


